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Audience du samedi l- mal 190g 
Présidence de M. Godard, vice-président 

La loi sur les Congrégations 
A U RU.IO.IBUSSS BI LA SASCSSB 

M MOOBA1X BOUT POURSUIVIES 
, La lot sur tas confréfetion* de Juillet 1904, 
M m e * « s parcuet de Lille 4a poursuivre cinq 

i^J^Tu^iXS """̂  
Voici es « d a mottvé eatta poursuit* : 

_ Le ministre de rrattnenr. prenait i U date 
au 19 Juin 1908, an arrêté, ordonnant pour le 

: premier septembre 1906. la fermeture de l'é
cole, rue de la Chaussée, 80. dirigée par lea 
taure d* u Sagesse, s ce moment au non-

t*» Sœurs se confirmèrent à l'arrêté et ler-
BMfent l'école. Seule* cinq religieuses res
tèrent dans le bâtiment contigu pour ee con 
sacrer a des œuvres r ha ri tablée : vielle et ee-
cours an malades, eruwlgriernent do eatéChls-
• e , patronage, oeuvre» économique, œuvra du 
trousseau, œuvre du placement, et enfin 

'école ménagère. 
C'est surtout cette dernière œuvre qui a ému 

Se parquet qtrt veut y voir un « enseigne 
•Mttt » et c'est pour avoir réouvert un éta-

> Bit (sèment d'enseignement, aue lee religleu-
!eee sont poursuivies. 

On seul témoin a été cité. M. Lâché, oom-
fjlfjelre de police. Sa déposition n'a paa «Tm-
StfSt. 

On passe alors a l'interrogatoire dee reli

ai* Bataille consacre la seconde partie de 
son éleoueat* plaidoirie a _ Û . question de 
droit A raids 3a texte* officiels, de docu
ments parlementaires, 11 dit au tribunal, qu'il 
ne peut y avoir condamnation, et dan* une 
émouvante péroraison, on il rend hommage 
aux serties* éminente rendus par les reiigieu-
se», oui comptant osas leurs rangs de nom 
bouses décorées du gouvernement, il deman
de au tribunal un acquittement. 

M. Carnets répond brièvement. 
M* Bataille, dan* une couru» réplique, par 

sist* de nouveau en ee* conclurions. 
La) j u g e m e n t a u 1 0 J u i n 

Ap ras un court délibéré sur le siège, le tri
bunal décide que le jugement sera rendu le 
10 Juin. 

o 
LA JEUNESSE D'AUJOUBD'HUl 

Gustave HirU, 13 an», à Mcuis-cn-Barœul, et 
Jules Delacroix. 11 ans. a LUle. ont volé des 
paquets d'épingles ft cheveux chai M. Trlnei, 
mercier a Lille et des note» en métal dans un 
bazar da la rue de Béthune. 

Delacroix est ootinu de la Justice, il est en
voyé an oorrecBon Jusqu'à 19 ans accomplis ; 
son camarade, sens heureux set M U S 4 ses 
parents après une sérieuse admoneetation du 
président. 

Cest une gamine de 1* ans, Philomène Van-
marcke qui est amenée devant le tribunal. 

Elle a S répondre d'un délit particulier*-
ment grave : elle s'est introduite dans plu
sieurs chapelles du cimeUère de Touroomg 
cour y dérober différentes statuettes. 

Le* r*n*etaTvemenS» poUétsrs a s lui «ont 
guère nvonnles . 

Le tribunal la confie S l'Assistance pnbli-
que. Pauvre ftJWue 1 

SERVANTE INFIDELE 
Marthe Deaprez, 18 ans, S WattreloS, ser

vante chez M. Dumoulin, boulanger, rue d'An 
vers, 87, a abusé de la confiance que lui té
moignait son patron, pour dérober s sJSÔren 
tes reprises du lkate at te* marohandtee» 

Elle est condamnée a 3 mois de prison 

Mous nous plaisons S reconnaître le tact 
•MBc lequel le président procède k cette for-

Lés religieuses reconnaissent lee faits, tout 
k tédanin* au'allea n'ont aucunement eon-

le réquisitoire. — La plaidoirie 
Caurwès. substitut, donne lecture des 

du. Procureur de la République. 

En quelque* mois, M. Cairote appuie ces 
gOOrtSJSIOTSI. D eut nos la» riHgtiasM ont peut 
taire agi de bonne fol, mat* qu'en m p t o e . la 
nonne fol ne supprime pas le délit. D deraan-

pollcetlon de la modérée 

des rsU-
•t* par des arguments tëé 
Sa mèa*. très intéressante. 
MasMOU» d'attention par M 

i distingué défegajsnr déclare que les reli-

§se» n'ont pas, contrevenu aux lois de 
a*L5ie'» *uirre!nKette t . eu*» n'ont plu* 

m rapport avec l'école où *Ue»janseV 
E e n t primitivement. Eues n'ont «wiaeTv* 

leurs Œuvre» charitables pour lesquelles 
leurs eBa* sont auts/tsées. Et l'honora 

«de svoest. rte *>ne en ***» tsouté. fait défi-

•rieuses ont consacre leur vie. 
n expliqua la situation particulièrement 

ejenvr* du quartier ou elles o*meo»nt et 
£êet avec émotion, que l'on .entend les, bien-
Uits prôdlruM par les taagtsnaa* eeeoss 
«ra'eUaa y résident. 

MARCHÉS 
L i l l e . — SUCRES. — S îar* c e s » * 94. M 

de pain n* 1: «5 50; n-3 . •»; Cuit* l - j» t . 
87,25 * • » . • » . * * - . . . . . . 4 

ALCOOLS.— BSJfln diSn. « . . . et •».•». 
COURS DES ALCOOLS EN LIVBABLB. — 

Qouranl. lu.. . — Prochain. V). . . — 4 Ctijuds. 
éOJB. - 4 derniers. It.tt. - I d'Octobre, 88,*. 
00URS DIS MARBHtS Dit AVOlMtS 

Dl LA RSCION DU NORD 
Lille, le 1* mal 1988. 

Avain** lauM* — Courant t t . t t nominal; 
prochain 88,70 nonunai, )uulet-août 20.76 no-
minaTTi dernier» 17,79 acheteur Stock 1SO0 qx 
Tendance calme. 

Aveiaa* SIM8BQ*. — Courent 81.96 nominal; 
<•* 80,80 nominal; luflUt-aout aO.SS no-

derniers 18,00 nominal. Stock lttM 
proobain 80,88 nominal; Jui&et-août aO.SS no; 

qx. Tendance calme 
Dëînal. 98 nvrii. 

4/ercuriais «s* Uprthtt au* htiliaum 6* 
Douai. — Volet ta* rssu iuu de la mereu riais 
des marchés aux bestiaux i 

kilo, lr* quâllU. Dolds; vTO » )';j»ds y l l.«0. 
ta qasUité. poids etf, 0,ta: poids net, î.to. 

Vaches : Amenées. . . . . vandaee . . . ; prix 
moyen du kilo».. 1» qualité, poid* vif. Or. (8; 
Solda BOt. I fr. 40 ; 2» qualité, poids vif ttr. 73; 
poids net, 1 fr. M ; S- qualité, poid* vif, t f. 13 ; 
poids Set. 1.0t. 

Taureaux : Amenée . . . , vendue . . ; pr. mo*. 
dukilog., 1 - quaHfci, poid* vif 0 fr. »1,,*****! 
BSt 1 rf. 42; S» qualité, poids vif 0 fr. 71, poids 
net 1 fr »• 

veaux:ameaés. .98;voodas...biJprigmoyen 
du kilog., Ira qualité, poM tU. 1 fr. 21 ; poids 

net. S fr. U ; 2e qualité, poids vif, 1 fr. 05 ; 

B o s t o n * é ' u eSeViiie.'» fr. 18 et btabis a fr ta, 
frais payéa. - . . . ... 

Pore* la cheville. 1 fr. .0. frais rayé». 

80 
lsi.W) 
18.60 
1S. . 

Bavai, te 99 avril l»)9. 
0K»IK« (M) k.l 

Blé I»qualité nouveau. 

Blé »• — — 
Seigle nouveau . . . 
F>eourgeon nouveau . *'-. • 
O r p e ••• • 
Avoine nouvelle . »••• 

— vieille 
Viaina» (100 k. net) 

Cvlindres. . . . W. SS-S* 
Meule et»-.. 

Issvxs 

9160 

S3... 
Sx» 

Sons mélangé f 
Reiuouiaees 
Hiiii.rs lljrule. »2 k.; olar. 91 «t épur. . . k.). 
Brute 60 
CUarittée t* 
Kpuris 70 
surfine . . . . . l ' 
BYute (Bombay) . . . f»; 

- Atof). . . . . H 

18,. 
19,. ta, 

Touarsinx 
Pays . . . 19 
Etrangers 10.. 

2Jr5fe::V?::: 
Asof . . . t l . . . 

U,. 

STOCK DC L'Eirrssrax : 
Sucre blanc 18 (Je sscs 

id roux. M i t * id 
T o * S l . . r » > i 7 l a s s 

scie—«e. l" m«i. 
premiers jeu i 37 c-, 

t- jets) r/rt 
fi., t .. . 

tueres bruu dispoeiblts (premier! 
Farines Ire qualité ^ 

. ta qualité t* • • •> 
Blé. blaaas ire quai, lassa kil. » « • 8058 

. 2e » îv so 80 .. 
> Sa » • • • 

eelne» lrequa' . les 108 kiL 

•0 Bie 19.. 
• • Seigle . . 
•. Escourg.. 
'2 Avoine 9. 
?- Pèves 17. 
*• Ha'icols . . 

AIRE, 3J B«*fl. 
a so... ;Pois 4 . . . . 

tColâa 
..'. ' Gr. de lin 
UI.50 1 Œillette» 
21... Cameline . . 

. . . . 1 PouletH.. 4 t t 8 ".O 

Avoine»] 
•seaurge 5!it 
Seigles. 
Cossettes de chicorée lavées 

Id. id. non lavées 
SioeAf des BHtrepott •^J ,f«K?'M,^îf. ( l*ïï[i 

d< folsncieitnes s u l » avril Mo». - entrepôt 
de Valenciennss, Sô.SlSsane de «ocre, dont 
ai.-,S: de sucre blanc et « . m da sacre roux. 
Entrepôt de Lourches, 29."Ot sacs ds sucre, 
dont SS.S00 da sucra blanc et 1.509 de sucre roux. 

AltRAB. du 1" mai. 
GRAINS (l'heet.) 

i}.vb,:.n: :r.:: •::;; 
a.rr:5:: :;.:: ::::: 
Seigle 

teff:. -•: ::::: 
Avôir.e... .8 » 8 75 

FARINES (100 kil.) 

BoT.1.:: «::: ::::: 
«BAUiBS (l'neot.) 

Œ i l . n . . . 24 
Colsa a 
Camsl'lne '.'.'.'.'. '•'.'.'. 

HUILES 
(EilleUes »t l . . . 
Calsa étrangar 71 

IOUBTBAUX 
ŒiUaua» >••_ 
Cameline '* * 

Marché aux 
on tse 

FETJÎLL8I0M M* 34 

LE CHATEAU 
DE L 0UR5 

P*r PAUL DE GAEBOS 

•fane et s e r r t U t une 
ïamhsBr, en l e iitMietanl 

BdSj asait a«slea députa une snlouU, 
quand use oorta rttarsjniikta sous une por-
3s^s'ouTT^hni8snse»Tiena dewltoa eUa, 
a * u i * axsmsn* narul. qu'eu premier mo-

.BBBxsTaltaM r e m s u t pee, tsu» qualte 
>SeU lo lboe p r é m * ea présence est ee Ueu 
l e t M t s t V w r t a t une « « ^ . P » " ^ 

\ etamt ta tand dee 
_ remettre un nom 
, SBBBBMBT. 

"Vemoes 1 e'écrm-t-eile. Ah I 
e ^ H ^ e e r p r i e e L.. ùsmsnemt es fe iHl eoe 
• T f s£cn«s^BBs»tasBe, que vous y vtaa-

«•«j tenu t voue recevoir moHneae , 
ta docteur d'en Van moitié douoereox, 

Stmooe eut un trtaeon vBe rtprunt, et 

^ ° C e e t très sJnmbee 6> votre part. Mois 
•«omment sa.v1«et-vous que l e SB rat* venir 
à Saixute-Foy T 

— Parce que c'est moi qui voue s i teté-
«rraphié que votre (Use s'y trouvait 

AURAS. V» BJM 1808. 
— On avait amené en

viron 886 vaches, fjntajin et taureaux. 
Cours larme* sur les laitière» de première 

qualité, panade molleas» sur le* cour» des 
vaches leineres de qualité moyenne 

On vend ta ftajnende prête ou fraîche vèiée 
de 480 t 640 frênes. 

La bouroaislenne da 400 à 520 francs M U 
picarde de 800 t 400 francs. 

Las ateinlares sont mains demandées. Elles 
valent, suivant âge et qualité, da 0,86 à 0,96 
le kilo vivent. 

Le cour» de la bête grasse resta mou, U va
rie, suivant JniihMae et qualité, de 0,65 t 0,90 
le kilo vivent. 

Be*jaa 

Bon Vin de î,able 
à 0 fr. so le îitw, franco de port et de répje, 
t-l'ot,1008 ^a 220 litre». S'adresser 4 M. Isarun 
VABRE, placs des Art/ic-, N'imes. — Echan-
tuions gratuits sur demajnlo 

w u j p t s 
Depuis quelques jours, le be*u temps 

nous est revenu. C'est le printemps. C'est le 
réveil de la nature. C'est le retour à la vie. 
C'est aussi, pour un grand nombre de per
sonnes, le retour des indispositions, des 
douleurs, des malaises occasionnés par le 
changement brusque de saison. C'est donc 
le marnent de rafraîchir le sang, de se net
toyer le corps ; mais il faut éviter lea pur-
faUta violents, à bases minérales, dont 

USBM détermine souvent de l'irritaiion.de 
la fatigue et de l'affaiblissemenL. Ces in
convénients ne sont pas à craindre avec les 
Dragée* de Santé, dont l'action douce at 
bienJalaBnte est due aux principes végé
taux qui en eonatttuont la composition. 
Aussi ose Dragée* conviennent-elle* bien à 
cette époque de l'année pour réveiller l'ac
tivité dee voies (Ugestives et rétablir ainsi 
le jeu normal et régulier des principales 
fonctions de l'organisme. L'emploi de ces 
Dragée* n'aeeojeiUt à aucune disposition 
particulière puisqu'on les prend le soir au 
dernier repas. Elles conviennent à tous les 
tempéraments, depuis l'enfance jusqu'à la 
vieillesse. Leur prix est A la portée de 
toutes les bourses, même les plus modes
tes, puisque la botte qui contient 10t dra-
géea ne coûte que 1 fr. 50 dans toutes les 
pharmacies et au dépôt général, chez M. 
DUBUS.7, rue des Arts, à Lille, qui en fait 
l'envoi franco contre la somme de 1 fr. 80 
en mandat-posté. 

* LOTERIE Hat*. 

ARTISTES LYRIQUES 
C h a q » Jour d'Attente w t une ebafte» 

de tnolu*. i>oOr VOU*. ds 

F/URa FORTUNE 

3 1 / Manger avec appétit. 
1 Réconforter -votre sang. 

W / M I O 'Combattre l'Anémie avec 
V O U S \ sucoés. 

. _ 'Boire uae Consommation 
V O U L E Z ' agréable 
prenex, avant chaque repas, un verre de fax 
callent v i a de 

BANYULS -TRILLES 
quinquina ipàoiaiaaiant reoaouaaadé par 
MM. la* stédeoins aux homme*, dames et 
eafanu. 

D « u a t o u s l e a C a f é * , l e e b o a a SSataml-
nete, et ehex lee Betrvpoeltmree. 
, Exiger, plus que jamais, l'étiquette sur la 
bouteille t cause des nombre uses seatreracoas 

L o D o o t o a r JJOGHIAUX S p A o l a l i s t s 
Hsril i i f l 'suérison complète en quelques Jour* 
* w * " " " sans bahdage, pour la via). Paiement 
•pré» gnérison. 

Virinctli, - Hydrocila, - DiHaiiiiist 
Radicalement guéries par procédés spéciaux. 

Reçoit lundi et mercredi, de 1 S S heures, «n 
son institut, 78, rue de l'institut, S JUMET-
Helgne, pré» de CharUrol (Belgique). 

teturi Se Charité. — Aumonlert 

payait» «tl fspjo», t-po-éi «a 
^ . temptoir Nmlutnal d UtcemfU et Paru 

dont S Gro, I or, 

250.000' 
100.000 - 50.000 

*<• 2 2 1 . 1 0 0 ' de L o u d i v e r . . 

TirtÊf» irréoetaH» : 

15 JUIN 1909 sans remis» peaaIM». 

-" 
delà MAISON WATERLOT-LAHBELIR 

A » Cm%TéFia, 6 t . rue Nationale, 5 3 , LILLÏ 
René CARTON, successeur. 

PILULES DEPURAT1VE 
"CARPENTiER" 

DragéesAntlglalrenses 
Souitraiaes contre ARtMIE, 

MIGRAINE, CONSTIPATION, 
M U S COULEURS, MAUX D'ESTOMAC, 

M REINS IT TOUS MALAISES. 
G R A N D S U C C È S M É D I C A L 

iSra. *MM jm tu éV itatartstt* giirissss. 
Ls Wuam S ( r u a ; D a i h u » B nvacs. 

à Raima, «al las sa vais 
WttHWtrlil *» MIHrlt f f f 

Bas Si aartaat 

BOURSE SE LILLE 
P 0 1" MAI ^ j a - * * * * m « 

CHARBONNACKS | — — J — ••• 
KM [t janvier 180») — — . S * ~ 
Aniobe iai décembre WOBj 16?0 — ltBB -
Anzln (1er juillet ISOS; "" 
nianzy ilei' décembre 1908) T* •"' 
Bruav i-ntlère tôt — S 6 S -
Bruay 10* (15 f*ui»r 1VO»; 86 SO J« -
Bully-Gronay (là uov. ltW » * * 

— ISO" (15 nov. l'ju», 87 50 «t 75 
Càmpagnac (1er Juil. 1805) — — 
Carvm 6» (1er sept. 190S1... 506 — KB -
Carvin entière (3 septemb.) ÎJ. 5 — S515 — 
La Clarenco (origine) £'J6 — 294 — 
Courrii-res CiO sept, 1908)... ï'ISs - S:78t— 
Cieapln tu. verti. (ortpinei 84 50 —— 
Uouonv (SI dt«;inljit< 1»U>I — — MK5 — 
l>ourg>_s Û o- '.l̂ r mai 1*^, 31S — 2H> — 
Drocourt 1800 (8 oct. 100P) 
Droeourt 10» (1er ocu 19UB) 51S — 
Drocourt 3500 
Droeourt le 10" 518 — 
Eplnac —— 

Escarpelle (1er déc. 1908)... 990 — Set — 
Kerf.v •: janvier 1908) S5t— 
Ferques (origine) — —, 
l'lines-Raches (coup. atl.)... 6t — 
U>ns entier p. (30 sept. 08) 867 — e6t — 
Lens 10' (30 sept. 1908) 88 — 98 — 
Liévin (1er décembre 1808 «Ï20 — 
Uévin 3nÔ« l i t 85 1 » — 
Llgny-1-Alre (15 Juin 1908) t » — 660 — 
M»rle» 30 % (15 Juin 1908) 5376 — t375 — 

tiartef, 70 XJt Janvier 1*08) 3 0 7 4 - S 0 7 4 -

l&ries 20» (t fsnvler 1908) 154 50 154 50 
Meurchin ent fn août ltoij 13500 - 1*00 -
Meurohin 5» (31 août 1908 8745 — F74B — 
Nord d'Alal» (origine) 350 — 3+8 — 
Ostrirourt (10 janvier 1?0S> — — 
Thivencelles (1er juill. OSi 988 — 
Viooifrne act. (15 nov. 1908) 1510 — l&lt — 
Vkooigne 10» 15l— 

BANQUES (Action*) 
Crédit du Nord. 700 — 
Verley-Oecrolx 1306— 1306 — 
Devilder et Cie 1108 — 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazemmes — — 543 — 
Rousseau 401 — 
S-Sauv'-Arras (15 Janv. 08) 836 — 
Blache S-Vaast (15 JuU. OS) S8H — 
Denain-Anzin (1er déc. 08"i 8040 — 204* — 
Forges-S-Amand (30 Juin 08) 740 — 
Senelle (30 Juin 1908) 528 — 
Margartne-Béth. {V oct 08) tSS — 

Petite Boitte da l ' u 

CHRONOMÈTRES, MONTRES, PENOOLES 
ont je plu» frrand intérêt à oeasulter les 
G*lfi»fue* ÏUuttrit envogés franco par 
r B B J I C T A o ° Directeur de l'Ecole 
f . A l f l l L I Municipale d-HorlogarU. 
Foura'S»eurdu Chronomètre offert par 
le Diocèse au Souverain Ponlife. 

MilSOlf FOUD-S s* UH - B B S VXÇOX (DMW 

Ksté . . 
Ori*.M. . 
Ose* • • 
P.L. M. . 
Vl»a4«e»ri«: 

•vse/o. • 

»! »«^«.. • 
«eV*.-

Imp. «Croti du Nord>. 15, r. d'Au«i«*ne. uuta. 
L* «érant : Ch. V6 SIÎl 

— Bn esnpruntajU le nom de mon beau-
père T 

— Parfaitement. 
— Conomeot aevea-voua pu outtitttrB moo 

adreese T 
Veraeis béaMa un Instant et dit enfin : 
— Cest Vettaotin LaruèUe qui me l'a 

donnée. 
— Ttrès bien. Et dans quel but m'avec-

voue ttlegranhi* T 
— Dans le but de voue faire venir... 

Voue voyez que i'ai réuseL 
— n était évident qu'en apprenant que 

m* fille était ici, je ne pouvais pee faire 
autrement que d'y venir. 

— Cest ce que J'ai pensé. 
— I* voue remercie o* m'avoir prévenue. 

Voici use attention fort délicate I... Ayec 
doste matateaant la bonté d'envoyer eber-
cher Jeanne. 

Le docteur éclata, de rire. 
— Mai* votre nue n'est pae Ici. dit-il ae-

cltaBBtm 
— Où est-elle, en ce cas 7 
— Ailleurs et en lieu sûr... Je voue con

seille, au surpius, de ne pas perdre votre 
tempe t la caerotier. Vous ne la trouverez 
pee sans ma.. . ni inilmliiii 

— PejTnettaB-tnoi, monaieur. de ne pse 
suivre vos conseils, répliqua Simone, Dans 
une heure, je saurai si Jeanne a réaHemant 
quitté le domicile de mes beaux-parente, 
comme voua me l'avez fait croire. 

« Et al vous l'avez... votée, d'accord avec 
Velentln Lamelle, en qui i'ai eu le tort 
d'avoir confiance, j'espère bien que la jus
tice aura tôt fait de la retrouver là où 
vous l'avez oejebée, que oe soit dans cette 
maison ou ailleurs, et qu'elle vous fera 
payer cher oe rapt infAme. 

Tout en partent, «Mme de Lovwy s'était 

dirigée vers ta porta par où elle était en
trée. 

Elle voulut tirer ta bouton, mais ta ear-
rure était fermée t clef à l'extérieur. 

Bile fit un geste de dtses^pointeanent. 
Le docteur sourit, dédaigneux. 
— Quoique vous n'ayef pas d'égards 

pour mes conseil», dit-rl, je prendrai la li
berté de voue en donner encore un. Ne 
cherchez pas t sortir d'ici par la ruée, par 
la violence ou lee supplications ; ce serait 
inutile. 

Simone étouffa tin cri de rage. 
— C'est un odieux guet-epene. Non seu

lement voue me volez mon enfant, mais 
spéculant sur ma tendresse maternelle, 
voue me tendez un piège afin de voue em
parer de ma personne. 

— L'occasion était trop bette, madame. 
Mata, d'ailleurs, quand on tient t ee ven
ger des dédaine d'une coquette, tous les 
moyens sont bons. 

La jeune femme haussa les épaules. 
— Je sais que vous me haïssez depuis 

aue j'ai refusé de vous épouser, dit-elle. 
Je sais que voue avex cherché maintea fois 
A vous venger, et je ne suie pas sûre, hè
l e s I que vous n'ayez pas obtenu une pre
mière satisfaction. 

« A mon antluathie pour voue s'ajoute 
donc une invincible défiance. Mais je n'au
rai jamais cru que voua étiez aussi lâche... 

— Votre liberté, votre vie sont entre mes 
mains 1 Et vous m'insultez 1... Voilà.une 
étrange façon de voue concilier mon indul
gence !... 

— Cela prouve au moins que je n'ai pae 
peur de vous. 

— La bette avance I... D me semble que, 
dans votre situation, je montrerai un peu 
plue de... diplomatie. 

— Hé ! Qu'ai-je bes-oin de vous ména-

fier I... Je sais parfaitement que vous me 
erez tout le mal que vous pourrez impu

nément me faire et que la force seule peut 
vous empêcher de réaliser vos mauvais des
seins. 

« Vous exagérez singulièrement votre 
puissance, monsieur Vemois, lorsque vous 
affirmez que ma liberté et ma vie sont en
tre vos mains. 

« Ma vie peut-être oui ; car, évidemment 
en oe moment, rien ne vous empêche de me 
tuer. Mais comme un meurtre vous expo
serait à des représailles, je suis bien tran
quille. 

— Il y s meurtre et meurtre, madame... 
Le meurtre brutal expose, en effet, à dee re
présailles de la part de la société, sans 
compter qu'il représenta une maigre satis
faction pour le meurtrier. 

u Mais celui qui « sait » se venger ne lue 
jamais brutalement, si torture longuement, 
il invente des souffrances morales qui 
tuent lentement... 

— C'est là le genre de suppliée que vous 
me préparez, sans doute T Je voue en suis 
fort reconnaissante. Et vous avei la pré
somption de croire qu'aucune puissance ne 
peut vous arrêter dans l'exécution de vos 
projeté t 

— Il me semble, en effet, que mes me
sures sont assez bien prises et que je n'ai 
rien à redouter, ni de voue, madame, ni 
de la justice, m de personne au monde. 

— L'avenir nous dira si vos prévisions 
sont exactes. Vous aurez peut-être des sur
prises désagréables. 

« Enfin, pouir le moment, je n'ai pas l'in
tention de discuter davantage avec vous, 
sachant parfaitement que c'est inutile. Je 
vous demanderai simplement de vouloir 

bien me Are d'une manière catégorique ai 
je euis votre prisonnière ici. 

— Vous êtes ma prisonnière. 
— Et si j'essaie, soit par la violence, 

soit par mes cris, pour appeler à l'aide, de 
reconquérir la liberté, que feret-vous ? 

— Je vous ferai mettre la camisole de 
force et conduire dans le pavillon des fous 
dangereux. 

Lee yeux de Simone révélèrent une pro
fonde terreur. 

— Alors, balbutia-t-elle, je suis ici dans 
une maison de fou* T 

— Ce n'oit pas tout à fait le mot. 
Voua êtes dans la maison de santé de 
mon ami le docteur Trocart, qui a dans 
son service toutes sortes de malades, dont 
quelques fous... Et voue savez qu'il «ufflt 
d» mon avis, joint au sien pour vou» 
taire ranger dans cette dernière catégorie. 

— Misérable 1... 
— Du calme, je Vous on prie, madame. 

Que gagnerez-voue à m'injurier T 
— II m'est difficile de contenir mon in

dignation devant de têts procédés. 
— Vous avez pourtant tout intérêt à 

vous montrer soumise, ou tout au moine 
polie, car je suis anime de sincères senti
ments de oonciliaition qui ne demandent 
qu'à être encouragés. 

a Pour vous prouver ma bonne volonté, 
je vais vous taire une proposition... C'est 
peut-être de la faiblesse de ma part, atten
du que je ne trouverai probablement ja
mais une aussi belle oorasion de voue 
faire souffrir. Mais je veux vous montrer 
que je ne suis pas aussi méchant que vous 
le prétarsdez. 

— Je n'attenaJâ rien de bon de votre es
prit de conciliation, et je pense plutôt que 
voue me tendez «n ce moment quelque 

nouveau piège... Enfin, je ne peux pas 
vous empêcher de parler... 

Après s'être recueilli une minute, ta doc
teur reprit : 

— Si je vous rata cette proposition, c'est 
surtout pour être agréable A votre cousine, 
Glaire Trémorel ; car, pour mol,, les ques
tions do ivent ne m'intéreàsent pas autant 
que les questions de.. . sentiment. 

— Ah ! ma cousine est aussi dans le 
complot, fit la jeune femme, j'aurais dû 
m'en douter... La malheureuse I... 

— Voue pouvez même ajouter, madame, 
qu'elle est l'Ame du complot, attendu que 
si elle ne s'était pas embarquée sottement 
dans.. . l'aventure que voua savea, nous 
n'aurions pas été obligés de. suivre l'affai
re... j e m'y serais pris autrement, je ne 
voua le cache pas. 

— Claire voua aurait-elle avoué son 
crime T 

— Elle me l'a avoué... 
Simone resta un instant songeuse. 
— VeilÀ ma récompense ! murtnura-

t-alle enfin. Depuis deux mois. Je garde te 
silence... Depuis deux mois, je ' - ' a n igno
rer mon nom, mm famille, aux gens qui 
m'ont recueillie et soignée avec un ttOvoue-
ment admirable, pour qu'on ne fasse pas 
d'enquête sur le drame où j'ai failli per
dre la vie, pour qu'on n'arrive pas à aotm. 
canner, à accuser Claire Trémorei d'avoir 
voulu me tuer... 

(A suivre). 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 
DépOl : 74 bis, rus Nationale. LILLB 

.Etude d s W FABRE, 
-Notaire * Btrorangt 

MUWT-LArjrctE 
Le éeudl g MAI, à S heu-

.TSB, en la Mairie. 

VENTE 
D U N E 

Bonne FERME 
.avec 0 hectare* So ares 
l\ centiares d'excettentea 
plturee. 

Dépendant de la succes
s ion de M*» Gardegaront 
Jules. 026 

Belle Propriété 
• • GRAND RAPPORT 

située fl 
W A V M N 

Comprenant, maison, jer-
din, pâturée oien plantées, 
propres à l'élevage et à 
firme modèle, bois, pièce 
<i'eau poissonneuse, le tout 
d'une contenance d'environ 
4 hectare -t. 

A ADJUGER 
en totalité ou en parties 
Le Lundi 10 Mai 1808, ù 

3 heures et demie précise», 
en l'étude de M» MATH1AS, 
Notaire à Wavrin (Nord). 

?80 

Etude de M* Peut FON
TAINE, docteur en droit, 
notaire t Roobaix, rue St-
Qeesgee, n* S . 

VILLE DE R0UB1IX 

VEJTE PUBLIQUE 
• T DÉFINITIVE 
par aurtede décès 

U UM*I t Mal 1SSS, à 
t heures, en ladite étude. 

Des biens suivants : 
I 

Rue du Tilleul, n" 104, 106, 
108, 110 et 113 

UNE 

PROPRIÉTÉ 
comprenant 25 

MAISONS 
S ÉTAGE 

dont & en façade sur l s rue, 
et 21 en courte, SUT et avec 
1.323 mètres carés, 63 déci
mètres carrés environ de 
terrain, so fonds bâti et 
cour. 

Revenu annuel t B.Stt fr. 
Mlas t prix asesMée i 

80.800 francs 

II 
Rue Lafofitaine, n- 16 et 18 

TNE 

PROPRIÉTÉ 
comprenant cinq 

MAISONS 
A f u i o * 

dont 2 en façade et les trois 
autres derrière, sur et avec 
323 mètres carrée environ 
de terrain en fonda bâti et 
cour. 

1.1 t t fr. Revenu annuel 
Mie* à sr i i 

12 BBS francs. 

III 
Rue Linné (chemin d Hem, 

près du nouveau groupe 
scolaire). 

UNE 

PROPRIÉTÉ 
comprenant neuf 

MAISONS 
dont une a usage de caba
ret portant pour enseigne : 
A Ste-H*lène, et les huit au
tres a ueage d'habitations 
ouvrières avec jardin pota
ger, sur et avec 10 ares IX 
centiares de terrain en 
fonds et cour, d'après ca
dastre. 

Revenu annuel i l . tM fr. 

Mise k prix 
11.000 francs. 

IV 

VILLE DE CROIX 
Rue Kleber, n* 55 

BELLE 

MAISON 
D'HABITATION 

i aur et avee 838 mètres car
rés 78 décimètres carres de 
terrain, en fonds bâti, cour 
et jardin, avec sortie rue 
DunJr» 

Libre d'occupation. 
Mise-A-Prix proposé* : 

20.000 francs. 

V 
Rue Dupire, n* 44 

La nue propriété de : 
UNE 

MAISON 
D'HABITATION 

nouvellement oonstruite sur 
et avec 108 mètres carrés 02 
décimètres carres de terrain 
en fonds bâti et cour. 

Louée 360 francs l'as. 
Ml**-è-Prli proposée i 

3.000 francs. 
L'usufruitière est actuel-

lezuant âgée de 56 ans. 

COMMUNE DE LEERS 
(France) 

VI 

UNE PARCELLE DE 

T E R R E 
de la contenance de 689 mè
tres carrés 70 décimètres 
carrés environ, toute en fa
çade au pavé de Lsers à 
Roubaix. 

Mise t prix : 808 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M* FONTAINE, 
dépositaire du cahier de» 
charges. 670 

liCirinrP A vendre en bloc 
ilLL'liyrl'. fermes et bois, re 
venu net 93 000 lianes. Prix 
3000.000. Facilitas paienverr. 
— S'adresser au notaire JF.AN-
MAKT, à Mous (Belgique'. 

729 J 

Etude d* M» DRUON, no
taire â Douai (Nord), de 
M* FOURNIER, notaire A 
Seclin (Nord), et de M* 
LENGLART, avoué a Bé
thune (P. -d»C) 

Brasserie - Malterie 
avec maison d habitation et 

bâtiments de ferme 

•le* à 

ANNAY.80Uft.UlN8 
Ensemble : le commerce 

de vins et liqueurs, la clien
tèle, le droit aux b a n de ca
barets. 

16 MAISONS 
dont 15 è usage d'estaminet 

ET 

Deux Terrains 
Le tout sis k 

ANNA Y- SOUS. LENS, HE-
NIN - LIETARD, LEN8, 
LIÉVIN, LOOS-EN-00-
HELLE, PONT. A . V I N . 
D I N , SALLAUMINES, 
V E N D I N L E . V I E I L ET 
WINCLES. 

Dépendant de la succes
sion bépéuciaire de M. Bris. 

A VENDRE 
AUX ENCHERES 

Total des mises à prix : 
138.600 francs 

Le Vendredi 7 Mal 1806, | 
2 heures prériçe?, en la 
r.airie de Lens, M» Druon. 

notaire commis, procédera 

à ladite vente en présence 
de M* Fournier. 

Pour le détail, voir les af
fiches. 

Pour visiter, s'adresser à 
la Brasserie, k Aimay-soue-

Pour tous renseignement* 
s'adresser à M* Druon, dé
positaire du cahier des 
charges, è M* Fournier et 
à M* Lenglart. 704 

Etudes de M« BIGO. notsir* 
à Merci}, et DUFREZ, no
taire è Roncq. 

A VENDRE 
par adjudication publique 

Le l u n d i 8 m a l 1909, à 
deux heures, ff» la Mairtt 
de licmdu.es 

COMMUNE ds BÛUDUES 
ARTICLE I " 

Au Mont, front t la route 
nationale de Lille è Menin 

2 ares 22 centiares 
d e t e r r a i a 

Libres d'occupation 

ARTICI.» <! 

À la Croix Blanche, front 
au gravier de Bondues t 
Mouvaux 

24 ares 78 centiares 
d e l a b o u r 

occupés par M. Delecourt-
Barbieux 

Pour tous renseignements, 
s'idresser auxdits notalms. 

707 

Etude de M' Auguste BIGO, Etude de M* Paul FONTAINE 
notaire è Maroq-eu-Barceul I notaire S Roubaix. 25, rua 

i Saint-George» 

A V E N D R E 
par adjudication publique 

La l u n d i S m a l 1909. à 
deux heures, e n la Mairie 
de Bondues 

I. BONDUES 
Rue du Bosquiei 

4 MAISONS 
dont a n cabaret 

0 . WARNETON-BiS 

70 ares 74 centiares 
d e l a b o u r 

occupés par M. Sosthène 
Parer 

Pour tou.î r?ns.'fRnetnents, 
S'adresser audit .M* Bigo. 

708 

Etude de M« Eugène DU-
PREZ, Docteur en Droit, 
notaire t Roncq. 

R O N C Q 
Rue de ta Latte, n° 7 

UNE 

MAISON de campagne 
i et 75 ares 60 centiares de 
fonds de constructions et 
jardin. 

A VENDRE 
Le Lundi 17 Mai 1808, a 

2 heures, en l'étude de M* 
Duprez, è Roirea. 740 

VILLE DE CROIX 
(Croix-Blanche) 

Avenus ds* Maronaier* et rua 
de* iardln» 

BEAU 

TERRAIN 
a nasse de Pare 

très bien dessiné et planté, 
d'une contenance de 4.376 mi
tre» carré* 94 décimètres car
rés terrain uiilcprésentant un 
Iront è ru* de 55 mètre*. 

Ce terrain est très bien dis
pose pour une mise en valeur 

A VENDRE 
A L'AMIABLE 

En totalité, ou par lots. 
Conditions avantageuses. Fa 

cilité» de paiement. 754 

A CEDER DE SL1TE 
pour fln Mai au plu» tord 

p^ur changement de situation 

PHARMACIE 
de bon rapport eVsans fatl 
gue. dans le Pas-de-Calais. — 
Aucun» vent* d'eaux minéra
le* si de spécialité!. Aucun 
crédit. Affaire», «.000 fr Bé
néfices, 18.000 fr. IA.UK bail. 
Beau logement. — Benseigne-

, A-iLs complément;!ires ne se 
S-tTit donné* que sur place. 
7s>un« affaire a saisir de sui
te. Se presser. E< r. nu b. du 
)., 1. rue des Sept-Apaches. 
LiUr. aux lettres L X S. 782 

A céder, ville Nord 

Négoce et Tissage 
l>é:«eflce* justiftôs. On se re
tire après avoir giûé un mil
lion. Ecr. ;-u b. du j , 1, rue 
des Sept Agaches. Lille, aux 
lettre* F I L . 7fei 

A CÉDER 
Bel le ) F K B H B et 8 ! 

b a e t a r a a da prairies et 
labours, dans le canton d« 
La Bassée. S'adresser t M< 
BUISINE, notaireàLa Bassée 

TTC 

Etudes d* M" MOENE-
CLAEY, GUILLUY, LE-
CLEBCQ et DEPERNE, 
commissaire* - prlsaurs t 
LUI», 10, rue Jean-Roista. 

VILLE DE LILLE 
H.tti in CMfllmlr**PrisNrs 

V E I V T E 

Caapreaaat priuciiil, BMI : 
Superbe Salle i manger t 

triboulets : Buffet Penae-
tières. Table trois allongea, 
six Chaises cuir. — Salon 
Louis XV soierie, Console, 
Vitraux, Bergère, Garniture* 
do cheminée. Objets ds vi
trine. — Chambre t coucher 
Louis XV an noyer frisé. — 
Chambre en chêne avee 
Toilette, Literies, Armoire 
I glaue. Guéridon, Lit en 
acajou. — Mobilier de bu* 
re»u. — Vaisselle, Verrerie, 
Service de table. — Charrette 
anglaise d'entant 

L» l a a d l S «Mil 1909. i 
deux heures et demie. M* 
Moeneclaey procédera è eett* 
vente. 

F x p o w i t l o n le d manette, 
de dix heures t midi. 779 

iion.de
ANNAY.80Uft.UlN8
licmdu.es
Ia.uk

